
 

 

 

 

 

                                2021 a été une année noire pour les apiculteurs, une année 

« désastreuse » souligne l’Union nationale de l’apiculture française (l’Unaf – article Nice Matin 

18/10/2021). Nous avons observé une baisse de production de l’ordre de plus de 40% par 

rapport à l’année dernière selon les départements. En cause, essentiellement des conditions 

météorologiques déréglées. 

Dès le printemps, la vague de gel a mis à mal les floraisons en particulier celles des 

arbres fruitiers. Le froid a immobilisé les abeilles et ruiné les espoirs de récolte du miel de 

printemps. Ensuite les pluies abondantes ont confiné les butineuses dans la ruche et délavé 

les fleurs de leur nectar, notamment les châtaigniers et les tilleuls. Une humidité également 

très propice à la propagation des maladies et au développement des parasites comme la 

fausse-teigne. 

En juin et juillet, les matinées trop fraîches et les journées pluvieuses ont encore 

immobilisé l'activité des abeilles dans les ruches et donc le développement des colonies, 

nécessaire à une bonne récolte estivale. 

Seul petit point de consolation pour les apiculteurs : la prédation du frelon a été très 

faible en 2021 puisque comme les abeilles, il a souffert des mauvaises conditions 

météorologiques. 

En tant que consommateurs nous ne devrions cependant pas constater de pénuries 

dans les rayons. L’origine des miels sera par contre différente de ceux vendus actuellement. 

Selon Christian Pons, le président de l’Unaf, « il y aura moins de miel français dans les 

magasins mais beaucoup de miel étranger ».  

Il est donc à espérer que les acheteurs et consommateurs privilégieront  plus que 

jamais le miel Français et Local, ce qui pourra contribuer à soutenir l’apiculture 

française. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.20minutes.fr/planete/abeilles/


 

 

 

Le p’tit mot de Martin :  

Bonjour ! 

Aujourd’hui la nature a besoin de vous. Chacun de nous, amateur éclairé, néophyte ou simple curieux 

peut maintenant faire part de ses observations, même celles qui paraissent les plus anodines sur un 

portail internet dédié, développé par le Muséum National d’Histoire Naturelle et l’Université de la 

Sorbonne. Quels que soient nos compétences et nos centres d’intérêts (faune, flore, oiseaux, papillons 

…) ces contributions permettent d’améliorer les connaissances sur la biodiversité, mais aussi de 

réaliser des inventaires et d’agir pour la protection de la nature. 

Ouvrez bien les yeux ! Vous trouverez sur le site www.open-sciences-participatives.org les sites 

partenaires et les opérations en cours. 

 

 

http://www.open-sciences-participatives.org/

